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Dans le cadre du festival On (y) danse aussi l’été !

En partenariat avec Les Hivernales - CDCN d’Avignon et Le Conseil des arts et des lettres du Québec



TOUT SE PÈTE LA GUEULE, CHÉRIE
Une chorégraphie signée Frédérick Gravel

Du 6 au 16 juillet - (relâche le 11 juillet)
21h00
Durée du spectacle : 1h
Lieu :  Les Hivernales - CDCN d’Avignon, 18 rue Guillaume Puy 84000 Avignon

« Tout se pète la gueule, chérie, un spectacle qui exacerbe la beauté de la plainte comme du cri : hurlement 
désespéré et magnifique de l’animal blessé. »
 	 – Paris Art, Paris

Avec 
Stéphane Boucher, Dany Desjardins, Frédérick Gravel et David-Emmanuel Jauniaux

INTENTION ARTISTIQUE

Tout se pète la gueule, chérie découle avant tout du désarroi propre à Frédérick Gravel, qui prévalait chez lui 
durant une bonne partie de sa vingtaine. Des élans de désarroi et de désillusion, mêlés à un sentiment vertigineux 
d’être incapable de les exprimer avec précision et sensibilité. De ces constats subjectifs en émane – en évidence ou 
en subtilité – un cri du cœur rarement extériorisé, qui fait écho aux troubles de la masculinité contemporaine.   

Il en résulte un insolite quatuor masculin qui traite avec grande franchise de l’effritement identitaire de l’homme 
cis nord-américain, de son ridicule, sa bêtise, sa vanité, sa grande, trop grande violence, mais aussi de sa vulnérabi-
lité, de sa confusion et de son aspiration à devenir meilleur. À partir de son expérience, Frédérick Gravel s’intéresse 
au désarroi masculin, celui du « mâle américain contemporain », qu’il soit sorti d’une banlieue beige, d’un rang de 
campagne ou d’un film western.

Composée de tableaux et de vignettes qui au départ nous semblent disparates, la pièce forme à notre insu une 
irrésistible spirale une irrésistible spirale de corps et de musiques qui nous entraîne dans les méandres de la virilité 
à outrance et des conditionnements sociaux qui amènent ces hommes au cœur bon à tendre vers l’animal brut qui 
se tapit en eux. En émergent des personnages simples et déroutés, déphasés, dans une soûlographie de bière et 
d’impuissance.

Tout se pète la gueule, chérie est une une plongée effrénée et téméraire dans la noirceur de ces hommes aux prises 
avec leurs mille et un démons hérités d’un lourd patriarcat millénaire. Une pièce généreuse et rassembleuse qui 
embrasse sans compromis le mal être de l’homme contemporain.

TEASER
Durée : 1h
Réservations : à venir
Tarifs : plein 20,50 € / réduit 14 €
Les Hivernales - CDCN d’Avignon : 18 rue Guillaume Puy 84000 Avignon

CONCEPTION ET DIRECTION Frédérick Gravel

DANSEURS ET MUSICIENS À LA CRÉATION Stéphane Boucher, Nicolas Cantin, Frédérick Gravel, Dave St-Pierre 

DANSEURS ET MUSICIENS À LA REPRISE
Stéphane Boucher, Dany Desjardins, Frédérick Gravel, David-
Emmanuel Jauniaux

MUSIQUES ORIGINALES Stéphane Boucher

LUMIÈRES Alexandre Pilon-Guay

DRAMATURGIE Katya Montaignac

DIRECTION DES RÉPÉTITIONS Anne Lebeau (création), Jamie Wright (reprises)

REGARD EXTÉRIEUR Ivana Milicevic, Anne Lebeau, Claude Poissant, Hugo Gravel 

PRODUCTION DLD | Direction artistique Frédérick Gravel

COPRODUCTION
Festival TransAmériques, en collaboration avec la Place des Arts ; 
Rencontres chorégraphiques internationales de Seine-Saint-Denis

AVEC LE SOUTIEN DE 
Conseil des arts et des lettres du Québec ; 
Conseil des arts du Canada
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https://vimeo.com/943355068?share=copy


ECHOS DE LA PRESSE
« Cette déroute masculine devient belle et puissante parce qu’elle n’est pas subie. Elle s’affirme dans un spectacle 
où les hommes se mettent à nu avec une sensibilité et un sens d’auto-analyse et d’auto-dérision qui les sauvent. 
Et la finale du show, en forme de rappel, en témoigne! » 
	 - Le Devoir, Montréal. 

« Tout se pète la gueule, chérie est un portrait épique de la situation critique de l’homme nord-américain 
contemporain. » 
	 - The Globe and Mail, Ottawa

« À la bière comme à la bière, les mâles n’ont pas fière allure dans Tout se pète la gueule, chérie. Ils ne nous en font 
pas moins passer une excellente soirée. Le plaisir que le groupe a à performer est absolument contagieux. » 
	 – DF Danse, Montréal

« C’est une suite de tableaux présentant l’homme des tavernes, l’homme qui descend du singe, l’homme et ses 
excès, l’homme et ses exactions. Des hommes inexorablement soumis à la force de gravité. Des tableaux forts et 
intenses qui interpellent malgré leur apparente simplicité et leur évidente et voulue imperfection. Des tableaux 
avec des éclairages que peuvent y aller très fort et des musiques “tellement” fortes qui ne font pas dans la dentelle 
comme dans les différents personnages présentés et les males qui les animent. » 
	 - Voir, Montréal.

FRÉDÉRICK GRAVEL | COURTE BIOGRAPHIE
Frédérick Gravel est diplômé du Département de danse de l’Université du Qué-
bec à Montréal, où il déposait, en 2009, son mémoire de maîtrise portant sur « le 
rôle de l’artiste en danse dans la société démocratique ». Chorégraphe, danseur, 
musicien et éclairagiste, il bouscule les structures de l’art chorégraphique et y 
intègre divers éléments liés au rock et à la performance. Créateur associé à la 
compagnie DLD dès 2010, il en est nommé directeur artistique en 2018.

Ses productions – Gravel Works (2009), Tout se pète la gueule, chérie (2010), 
Usually Beauty Fails (2012), This Duet That We’ve Already Done (so many times) 
(2015), Some Hope for the Bastards (2017) et Fear and Greed (2019) – sont sa-
luées par la critique d’ici et d’ailleurs. Les pièces Ainsi parlait… (2013) et Logique 
du pire (2016) sont le résultat d’une fructueuse collaboration avec l’auteur 
Étienne Lepage. En février 2015, il présentait le Cabaret Gravel Cabaret avec une 
vingtaine d’artistes invités, dont le groupe Dear Criminals et le Quatuor Molina-
ri. Étant toujours là où on ne l’attend pas, il fut également le chorégraphe des 
spectacles Mutantès et Amours, délices et orgues de Pierre Lapointe (2008). En 
2023, il réalise avec yako (Jean-Christophe Yacono) Gravel (re)works, un album 
vidéo présentant cinq moments dansés, chantés et captés, venant rejoindre les 
univers respectifs des deux réalisateurs. 

Assumant une véritable transversalité culturelle et disciplinaire, les productions de Frédérick Gravel sont créées en 
étroite collaboration avec les membres du Grouped’ArtGravelArtGroup (GAG), un collectif à géométrie variable de 
danseurs et musiciens. De plus en plus actif comme pédagogue, Frédérick Gravel donne régulièrement des ateliers 
de création, en plus d’enseigner au département de théâtre du CÉGEP de Saint-Hyacinthe, à l’Université du Québec 
à Montréal et à l’École de danse contemporaine de Montréal.

RÉPERTOIRE DE FRÉDÉRICK GRAVEL 

2023 Gravel (re)Works

2019 Fear and Greed

2016 Logique du pire

2015 This Duet That We’ve Already Done (so many times)

2013 Ainsi parlait ...

2012 Usually Beauty Fails

2010 Tout se pète la gueule, chérie

2008 Gravel Works

©Sandrick Mathurin
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Né à Montréal en 1978. Chorégraphe, musicien, éclairagiste, chercheur, 
Directeur artistique de DLD, cofondateur du collectif chorégraphique 
La 2e Porte à Gauche, administrateur aux Prix de la danse de Montréal 
et membre de Circuit-Est centre chorégraphique, Frédérick Gravel est 
aussi danseur – mauvais, dit-il, mais n’en aspire pas moins à « devenir 
un mauvais danseur intéressant ». Et un chercheur qui, après avoir 
complété un baccalauréat en danse à l’Université du Québec à Montréal, 
présente en 2009 son mémoire de maîtrise sur « le rôle de l’artiste en 
danse dans la société démocratique » au Département de danse de cette 
même institution universitaire. Depuis 2005, il travaille au Laboratoire 
de recherche en technochorégraphie de l’UQAM, sur les technologies 
de capture de mouvement et d’animation 3D de la danse. Gravel est à 
la tête du Grouped’ArtGravelArtGroup, un collectif où il réunit, pour ses 
créations à géométries variables, des artistes de différentes disciplines. 
Ses chorégraphies sont des patchworks de numéros, comme un concert, 
best of déconstruit et constant work in progress.

Dès ses premières créations, notamment Du pittoresque en danse, 
et dans la mienne en particulier (2004) — salut, Kandinsky ! —, on 
reconnaît en Frédérick Gravel, encore étudiant ou presque, un ton, une 
intelligence de la scène et sa connivence immédiate avec le public : bref, 
un chorégraphe à surveiller.  Son mentor : Daniel Léveillé.  Son frère 
artistique: Dave St-Pierre, pour qui il a dansé. Et une grande admiration 
pour Édouard Lock, l’inspirateur lointain. Mais les historiens de la danse pourraient lui trouver des affinités avec 
la danse postmoderne américaine des sixties par la mise en doute, ou à l’écart, des « manières » de la danse. N’a-
t-il pas déjà déclaré : « J’aime faire un spectacle avec le non-spectacle et j’aime déspectaculariser le spectaculaire. 
» ? On pense à Yvonne Rainer et son Manifeste du non. Qu’est-ce à dire pour le chorégraphe danseur, guitariste, 
chanteur, éclairagiste ? 

Pour celui qui présente son travail dans les espaces de l’underground montréalais et new-yorkais, dans les 
colloques savants, et qui, dans le même temps, chorégraphie le show du chanteur Pierre Lapointe, Mutantès, à la 
Place des Arts de Montréal aux Francofolies 2008 ? Avec un certain sens du paradoxe et l’air de ne pas y toucher, 
Gravel désigne et utilise les « bons coups » de la danse contemporaine: intensité physique, virtuosité brute et « 
pedestrian movement », nudité, sexualité, coexistence des genres artistiques (rock, performance, textes, impro, 
etc.). À ses débuts, ils sont là, dégraissés d’effets esthétisants et à distance d’une dramaturgie unificatrice.  Gravel 
en parle, en explique la fonction, leur statut dans l’art chorégraphique.  Il retourne le spectacle comme un gant, 
déboutant la passivité des contemplateurs et des accros « de danse » comme disent les intimes de la 2e Porte à 
gauche dont il est l’un des fondateurs. 

Le chorégraphe aime autant faire penser que faire danser, montrer la mécanique du spectaculaire, en livrer 
l’ossature, les articulations, les trucs, et révéler la « traçabilité » des processus artistiques et de la séduction 
du spectateur, souligner les stratégies du marché de l’art. Et, fine mouche, il laisse le public se débrouiller avec 
l’indicible des corps, de la musique et de leurs pouvoirs sur les sens et le sens. Démêler l’expérience réflexive de 
l’expérience sensible relève alors de la jubilation pataphysique ou de la distanciation brechtienne, c’est selon. 
Nous glissons de l’une à l’autre, amusés et songeurs, charmés, entre l’évidence des corps engagés dans l’action et le 
détachement d’un deuxième degré critique et de l’autodérision. Que sommes-nous venus voir ? 

Des personnages physiques débalancés, au bord de la chute. Les corps sont investis de consignes simples, de 
rythmes et de silences tranchés, d’improvisations dirigées.  Pris dans des vertiges étirés, à peine trop suspendus 
avant la débandade. Les rattrapages sont limites, la lourdeur vraie réelle. Les mouvements passent du minimaliste 
- poses tenues et micromouvements – au débordement d’intensité qui mange l’espace. 

Gravel cultive l’ambiguïté artistique, la transversalité culturelle et disciplinaire, l’ironie postmoderne.  Après 
tout, c’est dans l’air du temps. Et, justement, il joue sur l’air du temps (Zeitgeist, pour les mordus de Hegel), 
léger et sceptique à la fois. Complice du public, il fait un pied de nez aux avant-gardes de tout poil, aux chasses 
gardées des élites. Avec désinvolture et lucidité, il sort des territoires assignés à la culture populaire et à celle de 
l’establishment, et les fait s’acoquiner.

PLUS DE DÉTAILS À PROPOS DE FRÉDÉRICK GRAVEL 

© Juan Saez
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CONTACTS

DLD
HTTPS://DLDANSE.COM/SPECTACLES/TOUT-SE-PETE-LA-GUEULE-CHERIE/

DIFFUSION
Damien VALETTE (Europe, sauf Espagne)
+33 6 60 40 60 14
valette.d@gmail.com

Marta OLIVERES (Espagne et Amérique latine)
+34 610 80 29 31
artselalamo@gmail.com

Marie-Andrée GOUGEON (Amérique du Nord, Asie et autres) 
+1  514 504 8712 (bureau) 
+1  514 567 7840 (cellulaire) 
+33 7 79 13 98 84 (Europe)
dev@dldanse.com

ADMINISTRATION 
Rachel MORSE
+1  514 504 8712 (bureau)
admin@dldanse.com

CONTACTS PRESSE

COMPAGNIE
Cécile MOREL
06 82 31 70 90 - cecileasonbureau@orange.fr

LES HIVERNALES - CDCN D’AVIGNON 
Auore DUPREY 
04 90 82 33 12 - communication@hivernales-avignon.com
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